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LES ÉVÉHEJWEJMTS 
Tous les pays que menace l'hégémonie allemande se sont unis pour faire 

face au danger commun... Cette coalition aura beaucoup de chances 
de sauver la paix tant qu'Hitler sera bien persuadé qu'elle est prête 
à faire la guerre ! 

Encore des allemands persécutés ! 
Ah ! Hitler n'a pas fini d'en décou-
vrir des Sudètes dans le monde ! 

— Dantzig, ville martyre ! Tout un 
peuple élu qui subit dans les larmes 
le joug odieux des tortionnaires po-
lonais. Il tend ses bras suppliants, il 
crie vers son sauveur, le Fithrer, dont 
le cœur saigne à la pensée de ses frè-
res opprimés ! Celui-ci se retient tant 
qu'il peut, espérant que les méchants, 
complices de ce crime, finiront par 
comprendre ! Mais qu'ils soient bien 
avertis, cela ne peut pas durer. Hitler 
ne résistera pas longtemps encore à 
l'appel de son peuple ! Si les Polo-
nais, les Français et les Anglais s'obs-
tinent à refuser le droit et la justice, 
alors, tant pis, ils seront responsables 
de ce qui arrivera !... 

Voilà, en résumé, ce que le sinistre 
et goguenard Goëbbels est allé dire 
aux dantzicois. Tel est le thème, or-
chestré à la manière wagnérienne et 
développé partout, dans la presse, à 
la radio, dans les discours ! Propa-
gande à doses massives ! 

■ ** 
Les Allemands en ont deux ou trois 

de ces thèmes, interchangeables, 
qu'ils abandonnent et reprennent sui-
vant les circonstances. Tantôt celui 
de la « race » et tantôt celui de 
« l'espace vital ». Le premier sert 
pour faire le coup des Sudètes. Puis, 
on le rentre quand il s'agit, au nom 
du second, de réduire en esclavage 
dix millions de Tchèques. Mais on le 
ressort, épousseté et astiqué, pour 
réclamer Dantzig aux Polonais. 

Dans l'intérêt de Dantzig ?... Pen-
sez-vous ! L'intérêt de Dantzig est de 
rester unie à la Pologne qui lui sert 
d'arrière-port, qui lui fournit tout le 
trafic dont elle vit, sans lequel ses 
quais seraient déserts, son commerce 
anéanti et sa population ruinée. 

Les Dantzicois le savent bien, eux 
qui ont vécu plus de 600 ans complè-
tement incorporés à la Pologne et ce 
n'est, certes pas, de chez eux que 
viennent les réclamations. Toute cet-
te agitation est d'importation berli-
noise comme était celle des Sudètes 
et quant à ces manifestations, per-
sonne n'ignore comment Goëbbels les 
organise. 

*** 
C'est un fait connu que Dantzig 

est habitée par une majorité d'Alle-
mands qui ont d'ailleurs pleine liber-
té d'administrer leur ville. Mais il en 
fut ainsi de tous temps. Et cette si-
tuation était acceptée de tout le mon-
de parce qu'elle était favorable à tous 
et mauvaise à personne. Il y a seule-
ment trois ou quatre mois qu'Hitler 
a découvert tout à coup qu'elle est in-
tolérable et qu'il faut y mettre fin 
coûte que coûte ! 

« fïans Dantzig, écrit le correspon-
« dant du « Temps », la Pologne ne 
« peut respirer ; sans le trafic polo-
« nais, Dantzig ne peut prospérer. 
« La mystique nationale-socialiste, 
«avec les méthodes qui lui sont pro-

« près, peut beaucoup de choses, 
« mais non pas changer ce qui est 
« fixé immuablement par la géogra-
« phie et qui tient à la nature des 
« choses ! Le rattachement pur- et 
« simple de Dantzig au Reich signi-
« fierait pour la Pologne, coupée de 
« la mer libre, l'étouffement et pour 
« la Ville libre, la ruine ! » 

Elles sont nécessaires l'une à l'au-
tre et il est si peu impossible de con-
cilier les choses que tout se passait 
très bien jusqu'au jour récent où Hi-
tler a déchiré le pacte de non-agres-
sion entre la Pologne et le Reich qu'il 
avait lui-même signé !... 

Parce que ce pacte a été arbitraire-
ment dénoncé, ce n'est pas une rai-
son pour que la Pologne renonce à ce 
qui lui est indispensable pour vivre 
et pour se défendre. Mais on voit très 
bien, n'est-ce pas, pourquoi Hitler 
veut le lui prendre. 

*** 
Le docteur Goëbbels se donne inu-

tilement beaucoup de peine pour con-
vaincre le public que l'Allemagne n'a 
que de bonnes intentions. 

C'est fini ! La parole allemande a 
Perdu tout crédit dans le monde et 
sa signature a la même valeur que 
celle d'un failli ! Nul ne sera dupe 

des raisons qu'elle donne pour es-
sayer de légitimer le coup de force 
qu'elle médite. Elle ne pense, elle ne 
croit qu'à la raison du plus fort. A 
quoi bon essayer d'en invoquer d'au-
tres qui n'existent pas ? 

Ce n'est pas parce que le Fûhrer 
se croit des droits sur Dantzig qu'il 
le réclame. C'est parce qu'il le veut 
pour pouvoir mieux étrangler la Po-
logne. 

** 
Le coup lui a bien réussi avec les 

Sudètes grâce à quoi il a pu si aisé-
ment étrangler la Tchécoslovaquie ! 
Seulement il n'a pas été seul à profi-
ter de cette affreuse expérience et 
nous ne sommes plus en septembre 
1938. L'Angleterre et la France ont 
compris et il faut bien qu'Hitler se 
mette en tête qu'il ne les amènera 
plus à Munich. 

M. Duff Cooper, l'ancien ministre 
de la marine britannique, explique 
très bien dans un tout récent article 
de la Dépêche, le formidable change-
ment qui s'est opéré dans l'esprit pu-
blic de son pays. Il écrit ceci qu'il est 
réconfortant de lire : 

« Ceux d'entre nous qui pensaient 
« que c'était une faute de permettre 
« aux Allemands de détruire l'indé-
« pendance de la Tchécoslovaquie 
« n'étaient pas seulement animés par 
« leur dévouement aux principes abs-
« traits de la justice ou par la sgm-
« pathie qu'ils éprouvaient pour le 
«■> peuple tchèquet mais aussi parce 
« qu'ils croyaient que c'était une me-
« nace pour la sécurité de n'importe 
« quelle nation. On reconnaît main-
« tenant que c'était bien une menace 
« et la Grande-Bretagne n'a pas ga-
« ranti la Pologne et la Roumanie et 
« la Grèce parce que les Anglais ai-
« ment mieux les Polonais, les Rou-
« mains et les Grecs qu'ils n'ai-
« maient les Tchèques, mais parce 
« qu'ils ont compris et que les autres 
« nations ont compris également 
« que leurs intérêts vitaux étaient 
« étroitement liés et que des actes 
« d'agression accomplis contre l'un 
« de ces pays constituaient une me-
« nace pour tous les autres ! » 

L'Allemagne n'en serait pas ou elle 
est et le monde vivrait tranquille, si 
on l'avait compris plus tôt ! Il aura 
fallu bien du temps et bien des 
malheurs pour y arriver. Mais, enfin, 
ça y est ! 

Tous les pays que menace l'hégé-
monie allemande se sont unis pour 
faire face au danger commun. Et 
c'est un fait nouveau dont il faudra 
bien qu'Hitler tienne compte. 

Cette coalition aura beaucoup de 
chances de sauver la paix tant 
qu'Hitler sera bien persuadé qu'elle 
est prête à faire la guerre ! 

Emile LAPORTE. 
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UN PETIT MOT D'ECRIT. 

La pêche est ouverte 
Grave question que celle de l'appât. 

Et si discutée! Il y a les maniaques, les 
vétilleux, comme ce pêcheur à qui un 
de nos amis demandait un jour : 

— Comment les prenez-vous ? 
— 50 pour cent avec des vers, 50 

pour cent avec de la mie de pain. 
— Et combien en avez-vous pris ? 
— Deux. 
Il y a le grognon qui, avant même de 

s'être installé, ronchonne, gémit : 
— S'il n'y avait à attraper que les 

poissons, je n'en craindrais guàre. Mais, 
c'est les vers de terre que je ne sais pas 
prendre ! 

Il y a les humoristes : 
—Non ? avec quoi hameconnez-vous 

là? 
— Vous voyez : avec des cerises. 
— Et ça donne des résultats ? 
—. Je crois bien. Je ne considère que 

ça a mordu que lorsque j'entends cra-
quer le noyau. 

Tout çà, généralement, pour arriver 
au même résultat 

Quel résultat ? Il n'est que d'entendre 
les récits des pêcheurs, au retour de 
l'ouverture plus particulièrement. Faut-
il que nos rivières soient poissonneuses ! 

Écoutez, par exemple, Olive : 
— Moi ? J'en ai rejeté au moins deux 

kilos. Trop petits, mon bon, trop petits ! 
Nous ne sommes pas des massacreurs 
d'enfants, péchère ! 

Informations 
Au Sénat 

Le Sénat renvoie à la commission 
une proposition de loi tendant à modi-
fier l'article 382 du Code civil, relatif à 
la dévolution du bien de famille. 

Le Sénat examine la proposition de 
M. Pernot sur l'amélioration du sort de 
la famille paysanne : remédier à la cri-
se de dénatalité et mettre un frein à 
l'exode rural. L'article unique est adop-
té. Le Sénat renvoie à mardi prochain 
l'examen du projet de retraite aux 
vieux travailleurs. 

A la Chambre 

Dans sa séance de jeudi matin, la 
Chambre a continué la discussion des 
propositions de loi tendant à instituer 
la proportionnelle pour les élections 
législatives. 

M. André Albert demande le renvoi 
de l'article 7 à la commission. Par 317 
voix contre 241, le renvoi est repoussé. 
M. Albert demande la suppression dfes 
mots suivants de l'article 7 : « Qui, en 
aucun cas, ne peut être supérieur à 
16.000 ». L'amendement est repoussé 
par 401 voix contre 178. 

Dans la séance de l'après-midi, le 
rapport de la commission de surveil-
lance de la Caisse des dépôts et consi-
gnations sur les opérations de l'année 
1938 de cet établissement est déposé 
sur le bureau de la Chambre par M. 
Bienvenu-Martin, sénateur, président de 
la commisssion de surveillance de cette 
caisse. 

La Chambre reprend, ensuite, la dis-
cussion de la proposition de loi de M. 
Elminger, tendant à proroger jusqu'en 
1943 la loi prohibant le changement de 
destination des locaux affectés à l'habi-
tation et réglementant les locations en 
meublé. La proposition est adoptée. 

La proposition de loi tendant à don-
ner au département -de la Charente-
Inférieure le nom de Charente Maritime 
est adopté. 

La Chambre reprend la discussion dus 
projet relatif à la réforme électorale. 
Un amendement de M. Monnet tendant 
à appliquer le quotient de 16.000 aux 
partis qui ne présentent pas de candi-
dats dans toutes les circonscriptions est 
repoussé. 

Une proposition tendant à augmenter 
par décret le prêt des soldats rappelés 
sous les drapeaux et à accorder des al-
locations militaires à toutes leurs famil-
les, est renvoyé à la commission. 

Mesures financières prochaines 

M. Paul Reynaud, ministre des finan-
ces, avait indiqué à la commission des 
finances de la Chambre des députés 
qu'il s'efforcerait d'apporter certains 
tempéraments souhaitables au décret-loi 
du 21 avril 1939, relatif au minimum de 
revenu imposable, d'après certains si-
gnes extérieurs 

Ces mesures sont en ce moment à 
l'étude au ministère des finances. On 
sait d'ailleurs que le minimum d'im-
position ne doit entrer en application 
qu'à partir de l'an prochain. 

L'accord franco-anglo-russe 

Ce sont les dernières propositions du 
gouvernement britannique que sir 
William Seeds et M. William Strang ont 
soumises, mercredi, à M. Molotov. L'en-
tente s'est faite sur plusieurs points, et 
on espère que l'accord sera paraphé 
d'ici 48 heures. Ses clauses compren-
draient, notamment : 

1. Assistance immédiate aux pays dé-
jà garantis, Pologne, Roumanie, Tur-
quie et Grèce ; 

2. Protection des pays neutres tels 
que la Hollande, la Belgique et le Da-
nemark ; 

3. Garantie des Etats baltes, mais sans 
les nommer ; 

4. Entr'aide automatique en cas 
d'agression. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiit 

Et Olive, cependant, avoue franche-
ment : 

— Je dois dire que je n'en ai point vu 
cette année qui puisse se comparer avec 
la truite ferrée, en 1926. Une truite ! 
Té ! je vous la dessine, regardez ! 

Sur le sable, il trace du bout de sa li-
gne un ovale de presque quatre-vingt 
centimètres de long. Puis, avec un fier 
regard alentour : 

— Qu'est-ce que vous en dites, collè-
gues ? 

Alors Pascalou, gentiment : 
— Pourquoi tu ne dessines que l'œil ? 

Vorival, de la Comédie-Française est 
un grand pêcheur, L'autre été, il avait 
déniché un coin délicieux en Sologne. 
Un étang admirable, sous de grands sau-
les. Personne. 

Il était là depuis deux longues heu-
res quand survient un garde, moustache 
en batadle, qui lui montre un écriteau 
recouvert par la verdure ; « Pêche in-
terdite. » 

— C'est donc, ça, fait Dorival, sans se 
troubler, que je n'ai rien pris ce matin ! 

|. Moravie, Bohême incorporés au Reich 
Le protecteur du Reich, M. von Neu-

rath, a pris le décret suivant : 
« La loi du 13 mai 1936 sur la défen-

se de la république reste en vigueur 
jusqu'à la publication d'une loi alleman-
de, mais elle sera appliquée sur le ter-
ritoire du protectorat Bohême-Moravie 
en faveur du Reich allemand. Tous les 
droits et devoirs qui appartenaient, 
conformément à cette loi, aux organes 
de la république tchécoslovaque ap-
partiendront dorénavant au protecteur 
du Reich. 

« Les devoirs qui incombaient aux 
tribunaux appartiendront dorénavant 
aux tribunaux allemands et aux tribu-
naux de la force armée allemande dans 
le protectorat Bobême-Moravie. » 

La situation s'aggrave à Tien-Tsin 
La pénurie de vivres dans la conces-

sion britannique s'aggrave. 
Le marché a été quasi vide par sui-

te du manque total de poisson et de 
viande. Les légumes sont très rares. 

Aucune mesure n'a été prise pour em-
pêcher l'arrivée des navires étrangers, 
mais tous les navires de quelque impor-
tance sont obligés de transborder les 
marchandises à l'embouchure de la ri-
vière de Tien-Tsin et ne trouvent pas 
actuellement de dockers pour effectuer 
ce travail. 

D'autre part, le consul général bri-
tannique, M. Jamieson, a demandé la mi-
se en liberté immédiate de M. Smith, 
importateur britannique, arrêté samedi 
dernier par les sentinelles japonaises. 

Si M. Smith n'est pas relâché, a-t-il 
dit, la question cessera d'être considé-
rée comme simplement d'intérêt local. 

EH PEU DE fôlQTS», 
— M. André Maurois, élu à l'Acadé-

mie Française à la place rendue vacan-
te par le décès de M. René Doumic, a 
éi> reçu jeudi par M. Chevillon. 

— Mme Saboureau, cultivatrice à 
Camps (Aude), a accouché de 3 enfants : 
deux filles et un garçon, mais ellei est 
malheureusement décédée quelques heu-
res après la naissance. Les trois orphe-
lins ont été recueillis par la maternité 
de Carcassonne. 

r 

A la Cour du Tzar. 

Il y a une quarantaine d'années, Pade-
rewski donnait une série de concerts en 
Russie et arriva à Saint-Pétersbourg. Il 
fut accueilli dès son premier concert 
avec un enthousiasme indescriptible et 
il ne put arriver qu'avec un grand retard 
au Palais d'Hiver où Nicolas II l'atten-
dait avec sa cour pour assister à un se-
cond concert que Paderevvski devait don-
ner exclusivement pour le tsar. Lorsque 
l'artiste eut fini d'exécuter son program-
me, Nicolas II, entouré de sa suite, s'ap-
procha du maître pour lui offrir une hau-
te décoration russe. Il dit en la lui pré-
sentant : 

— Je suis particulièrement heureux 
de pouvoir honorer par cette distinc-
tion le grand artiste russe que vous êtes. 

Paderewski, en entendant ces paroles, 
tressaillit : 

— Majesté, dit-il sans hésitation, vous 
vous trompez. Je ne suis pas Russe, je 
suis Polonais. 

Immédiatement, Nicolas II retira son 
don ; une grande émotion s'empara de 
tous ceux qui étaient présents. Paderews-
ki avait osé adresser la parole à l'em-
pereur de toutes les Russies en répon-
dant à ses paroles sans autoriation, ce 
qui était contraire à l'étiquette de la cour 
de Russie ! L'ordre lui fut donné de quit-
ter immédiatement Pétersbourg. 
Le bluffeur pincé. 

ï*^a.t>lioi'té 
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On a sonné ! Ce doit être le premier 
client ! Le jeune avocat, qui veut paraî-
tre fort occupé, donne l'ordre de le fai-
re attendre un peu. Au bout de dix bon-
nes minutes, il décroche son apareil té-
léphonique cependant que le visiteur 
entre dans son cabinet. 

— Parfait, mon cher. D'ailleurs je dî-
ne ce soir avec le ministre... oui, vous sa-
vez, chez mon cousin l'ambassadeur... 

Ayant raccroché l'appareil, l'avocat se 
tourne vers son visiteur : 

■— Ah! D'abord, excusez-moi et 
voyons maintenant l'affaire qui vous 
amène. 

— Je suis envoyé par l'administra-
tion des P.T.T. Je viens pour raccorder 
votre téléphone au réseau ! 
Quelle mémoire. 

, A la porte d'un club où ne sont admis 

Ïue les" hommes ayant une mémoire très 
u-dessus de la moyenne, deux membres 
s rencontrent; l'un demande à l'autre : 
— Vous aimez les œufs ? 
— Oui, certainement. 
Puis ils entrent dans le bâtiment. Un 

an plus tard, les deux hommes se re-
trouvent nez à nez à la porte de ce cluih. 

Le premier demande : Comment ? ! La réponse arrive instantanément : 
Sur le plat. 

Qui avait le plus de mémoire ? Qui 
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Il est relativement facile de détruire 
un Etat ! 

Mais il est une chose qu'on ne tue pas 
facilement, c'est une âme de peuple. 

Depuis le 15 mars, la Bohême et la 
Moravie .sont en état de permanente in-
surrection. Les troupes occupantes défi-
lent sur la place Venceslas, mais les fe-
nêtres se ferment, les passants enfoncent 
leurs chapeaux sur la tête, les femmes 
se détournent en crachant. Allez-vous 
remplacer chaque policier tchèque par 
un agent de la Gestapo ? Il faudra bien-
tôt autant de policiers que d'habitants : 
policiers pour arrêter ceux qui chan-
tent l'hymne national ou les chansons de 
révolte, ceux qui applaudissent aïs théâ-
tre les opéras patriotiques de Smeltana, 
ceux qui écoutent à la radio l'émission 
venue d'Angleterre — car ils attendent 
toujours, me dit-on, les paroles tchè-
ques promises par la France ; — poli-
ciers pour fouiller toutes les poches où 
se cachent ce que les journaux de Vien-
ne oui les discours du vice-protecteur 
Frank appellent les « tracts illégaux », 
les appels à la résistance. On fouille les 
voyageurs dians les trains ; des femmes, 
apostées tout exprès, s'écrient qu'on leur 
a volé leur montre, leur bracelet, leur 
sac ; prétexte pour fouiller tout le mon-
de. On fouille les passagers dans les 
tramways de Prague, car on sait bien 
que tout Tchèque est, virtuellement, un 
insurgé, On fouille les employés, dans 
les banques, dans les usines, etc. 

Et l'on se raconte — peut-être sont-ce 
des légendes — de mystérieuses histoi-
res de policiers qui ont disparu, et dont 
on n'a plus entendu parler, de soldats 
aussi qui manquent à l'appel ; de sabo-
tage de pièces d'avion, ou de chars d'as-
saut, bref des entreprises journalières 
d'une maffia insaisissable. 

On sévit : arrestations, transplanta-
tions, condamnations d'instituteurs, de 
petits fonctionnaires, de magistrats mu-
nicipaux, fermetures d'école, etc. Mais 
la répression ai ses limites, et Croque-
mitaine est parfois obligé de faire la 
chattemite. On l'a bien vu à Kladno. Le 
« protecteur » écumait de rage. Puis de-
vant une population ouvrière qui mena-
çait de se révolter, il a fait des excuses. 
Le Reich faire des excuses ! Quel spec-
tacle digne de tenter un artiste, le Dr 

Frank devant le président Elias ! Il pa-
raît que le gendarme avait été tué par 
de

s
 camarades allemands, à qui le vin 

de Melnik avait monté à la tête ! Excuses 
aussi à Nachod. 

Donc, on offre 50.000 marks à la mère, 
du petit fonctionnaire tchèque assassiné 
par les Allemands ! Mais il y a des mères 
à Nachod, et qui savent refuser le prix 
du sang offert par l'ennemi. C'est la po-
pulation — une population d'anciens 
Sokols — qui, par une souscription, est 
venue au secours de cette mère Spar-
tiate. 

■ On.devine ce que deviendrait la situa-
tion en cas de conflit, et voici ce que 
l'on annonce : le premier jour de la mo-
bilisation, les nazis arrêteraient dans le 
« protectorat » 5.000 otages, notamment 
les intellectuels, 2.000 rien qu'à Prague. 
Les listes sont dressées. Un bon nombre 
de suspects seraient immédiatement fu-
sillés, pour empêcher les sabotages. 

En attendant le gouvernement Hacha-

d'entre vous pourrait être admis dans 
ce club "? 

Record. 

Un aviateur vient de faire un atterris-
sage forcé sur un pommier. Le proprié-
taire accourt. 

— Excusez-moi, dit l'aviateur, je 
cherchais à battre un record. 

— Eh bien ! vous avez réussi, lui dé-
clare le propriétaire, c'est bien la pre-
mière fois qu'un homme descend d'un 
arbre sans y être monté ! 

Confidence. 

Whops. — Qui est-ce qui commande 
chez vous ? 

Bin
1
§&" — 0h ! 0n se Partage la beso-

gne. Ma femme dirige les enfants et les 
domestiques. 

Whops. -— Et vous ? 
Bings. i— Je m'occupe du poisson 

rouge ! 

Elias, pourtant si docile, est mis en sur-
veillance et avec lui le parti dit de la 
Solidarité nationale : il paraît qu'il n'a 
pas suffisamment lancé l'anathème con-
tre Benès. Contre lui, on essaie de for-
mer un parti fasciste, mené par le géné-
ral Gajda, un condamné pour haute 
trahison, Frank le tient à sa main : ni 
lui ni Hitler n'ont pas osé proclamer 
l'annexion pure et simple qu'on annon-
çait pour le 15 juin. Est-ce par peur de 
l'Europe, de la coalition entre Occident 
et Orient ? Est-ce parce que l'annexion 
aurait transformé les Tchèques en sol-
dats ? Quels soldats ? Provisoirement 
on se contente de fabriquer des mani-
festations, par exemple à Brno où les Al-
lemands de la ville, s'exerçant pour une 
fois au parler slave, criaient : « A bas 
le gouvernement juif ! Vive le Fûhrer ! » 
Gouvernement juif, le gouvernement 
Hacha ! 

Bagarres d'une semaine. Bagarres aus-
si dans la Slovaquie « indépendante ». 
On sait maintenant comment s'est jouée 
la comédie de « l'indépendance ». L'As-
semblée de Bratislava avait reçu l'ordre 
de la proclamer. Vote négatif. Ordre du 
« protecteur » de recommencer le vote. 
Nouveau refus. Alors on fait savoir aux 
députés que les troupes allemandes pas-
seront le Danube si un troisième vote 
n'intervient pas sur-le-champ. Et le tour 
fut joué ! 

Maintenant les Slovaques, ces grands 
enfants menés par des tartufes, se ren-
dent compte, trop tard, de la faute qu'ils 
ont Commise, eu secouant la tutelle de 
Prague, qui leur était bienfaisantes Sa 
capitale, qui était si brillante, a perdu 
20.000 habitants, 60.000 appartements y 
sont vides. Et les forêts, comme celles 
de Bohême, vont être soumises à une 
exploitation sauvage, dévastatrice, par 
les forestiers du Reich. 

Il n'est pas jusqu'aux Sudètes qui ne 
s'aperçoivent maintenant qu'ils ont tout 
perdu à sortir du cadre de la Républi-
que ; tout les retenait, depuis mille ans, 
dans le royaume de Bohême. Or, ceux-
là sont déjà soldats. Et nous redisons : 
quels soldats ? Ne leur parlez plus de 
Henlein. 

Le Reich peut continuer, déporter sur 
les bords de la Baltique des dizaines de 
milliers d'ouvriers tchèques. Il ne peut 
arracher de la glèbe de Bohême des 
millions de paysans tchèques, proprié-
taires de leur lopin de terre. On ne peut, 
à la longue, gouverner un pays contre la 
volonté de tout un peuple. 

Je ne sais si, à Brno, en face de 
l'odieuse prison du Spielberk où le gou-
vernement des Habsbourg avait continué 
d'enfouir et de torturer ses victimes, il 
y a toujours le joli jardin où jouaient 
les enfants, et le buste qui lui donnait 
son nom de « parc Denis ». Si l'histo-
rien français qui avait tant fait pour 
rendre aux Tchèques, aux Moraves, aux 
Slovaques une patrie est encore sur son 
socle, on pourra, en le regardant en face 
de la citadelle maudite, redire le mot 
du poète: « Ceci tuera cela ». La vo-
lonté dut peuple triomphera de la force. 

Bappelons-nouis le temps où la Belgi-
que était presque tout entière sur la fa-
laise de Sainte-Adresse. 

Henri HAUSER, 

professeur honoraire à la Sorbonne. 

Le comble de l'avarice. 

La femme d'un avare est presque à 
1 agonie. Un soir, au moment de descen-
dre chercher quelques médicaments à la 
pharmacie, il dit à la moribonde : 

— Chérie, si tu viens à mourir pen-
dant mon absence, n'oublie pas d'étein-
dre d'abord l'électricité. 

Dévouement. 

Jean voit sa mère porter des choses 
délicieuses à son frère qui a la rougeole. 

—- Maman, demande-t-il, est-ce que je 
pourrai avoir la rougeole quand Jacques 
aura fini? H 

Consolation. 

— Mais cela va être terrible, docteur, 
de m'amputer un doigt ? 

— Courage !... mon garçon, voyons, il 
vous en restera encore neuf !... 

LE LISBVB. 



.,.^»...C..1>.11<1.>I.|>|||1MII11I1III11III1I<1"»''''''''"""'"^ 

Chronique du Lot 
iiiitiimiiMaiiiiiiiw""""""""""""1""""""""'"""""»"»'»"»'"'"" 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 19 juin 1939 

Présidence de M. Irague. Présents : 
MM. Bastié, Bergon, Bessières, Bous-
quet, Justin Brunet, J. Calmon, Cro-
c'hard, Iches, Laubat, Lucie, Lury, 
Prat, Rigaudières, Rougé, Strabol. 

Excusés : MM. Beaudoin, Gauthier, 
Chanoine Sol. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

M. le Président donne connaissance 
de la lettre de remerciements de M. 
Sagot-Lesaehe, élu membre résidant. 

Le même donne lecture de deux 
poésies de M. Georges Monteil, insti-
tuteur à Lanzac, et d'une communi-
cation du même sur une « Curiosité 
botanique particulière aux ruines 
d'Assier. » ? 

Election, comme membre résidant, 
de M. Sambat. 

Don de son auteur, M. le Chanoine 
Sol, « L'Eglise de Cahors, Evêques 
des premiers siècles ». 

La Société adresse ses remercie-
ments au donateur. 

M. le Secrétaire général rend comp-
te des publications reçues et signale, 
comme intéressant le Quercy : 

— dans le Bulletin de la Société 
archéologique du Midi de la France, 
1938, T. III, une étude de M. J. Astre 
'« Sur un gisement protohistorique, 
près de Montcuq ». 

— dans le Temps du 14 juin, un 
article de Guy Laborde, « Le nouveau 
Padirac ». 

Le môme fait circuler l'empreinte 
d'un cachet ovale de 20 mm. sur 22 
portant en exergue District de Cahors, 
1790. 2 fleurs de Lys. La Loi et le Roi. 
1 fleur de lys, puis il donne un bref 
compte rendu de l'excursion du 15 
juin qui fut en tout point réussie. 

Félicitations. — La Société adresse 
ses félicitations à M. FoUlquié, nom-
mé récemment Sous-Préfet de Cholet. 

M. Lucie signale, dans l'Epoque, du 
10 juin, un article de Charles Pi-
chon : « Comment l'âpre et pauvre 
Quercy a su organiser le tourisme 
moderne », et donne lecture d'une 
note relative à une contestation sur-
venue, en mai 1724, à St-Cirq-Lapo-
tpie, au sujet de la propriété du che-
min dit « de Sainte-Croix », contes-
tation au cours de laquelle le juge-
mage, Jean Dazols, faillit être tué. 

M. Bergon signale, dans un livre 
de Valério Pignatelli : « Le dernier 
des mousquetaires », le récit de la 
répression du soulèvement royaliste 
du 4 octobre 1795, où Murât, avec ses 
dragons, sauva la situation ; Andréa 
Pignatelli, à qui est consacré cet ou-
vrage, écrivait de lui : « J'ai fait la 
connaissance d'un certain capitaine 
Murât, des Dragons, qui est certaine-
ment l'homme le plus éclatant que 
j'aie jamais rencontré en France jus-
qu'à présent ». 

Le même signale que M. Pillias pu-
blie, dans l'Ordre du 5 juin, sous le 
titre : « Renan et Gambetta », des 
lettres inédites de Léonie Léon ; 

et dans le nouvel ouvrage de M. Fer-
dinand Bac : « Intimités de la IIP 
République. De M. Thiers au Prési-
dent Carnot », quelques pages sur 
Gambetta et les circonstances de sa 
mort. 

M. Prgt signale, dans La Dépêche 
du 14 juin, un article de M. Mailbol 
sur « Les anciens bacs en. Quercy » 
et dans la Revue « Art et Tourisme », 
une belle photo de Saint-Cirq-Lapo-
pie, œuvre de M. Dubernet. 

M. Rougé propose que la Société 
fonde un Prix d'Art pour le Lycée 
Clément-Marot, comme elle l'a fait 
pour le Lycée Gambetta. Le principe 
de cette fondation est adopté, mais la 
réalisation en est reportée à l'année 
scolaire prochaine. 

*** 
La prochaine séance n'aura lieu que 

ie lundi 9 octobre. 

A la mémoire de M. Verninac 
Dans une séance du Conseil géné-

ral, à la demande de M. Triolet, 
maire et conseiller général du can-
ton de Vayrac, la commission dé-
partementale a fait don à la ville de 
Vayrac d'un buste en marbre de 
M. Charles de Verninac, ancien sé-
nateur du Lot. 

Vayrac fut le berceau politique de 
M. de Verninac, qui représenta pen-
dant de longues années ce canton 
au Conseil général du Lot. Ce buste 
sera placé sur une place publique de 
Vayrac. 

, Armée 
M. Vergnes, sous-lieutenant de ré-

serve à l'Infanterie coloniale de la 
17° région est mis à la disposition du 
■général commandant supérieur des 
troupes du groupe de l'Afrique occi-
dentale française. 

Heurtée et tuée 
par un camion automobile 

Mercredi soir, vers 20 heures, un 
camion-automobile a heurté, au lieu-
jdjit « Le iTreil-de-Loupliac », à 4 
kilomètres de Payrac, la jeune Ga-
tignol, âgée de 6 ans, qui se trouvait 
sur la route nationale, à deux pas de 
la maison même de ses parents. 

Relevée immédiatement par son 
père, témoin de l'accident, la malheu-
reuse enfant décédait presque aussi-
tôt, malgré les soins des docteurs 
Constant, père et fils, appelés d'ur-
gence sur les lieux. 

Congrès des officiers et sous-officiers 
de réserve 

,Le Congrès de la Fédération dé-
partementale des officiers de réserve 
républicains aura lieu à Gramat le 2 
juillet, dans la salle du cinéma Mo-
derne, à 10 heures. 

En même temps aura lieu la réu-
nion des sous-officiers de réserve ré-
publicains. 

Ordre du jour : Désignation du 
bureau de la Fédération départe-
mentale ; rapport moral ; divers. 

A l'issue de la réunion, un déjeu-
ner amical réunira les congressistes. 

Les camarades non inscrits, mais 
qui désirent se faire inscrire à notre 
groupement sont instamment priés 
de répondre à notre appel. 

Pour la participation au déjeuner, 
envoyer tout de suite son adhésion 
au camarade Mazeyrat, à Laversne 
(Lot). 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Activité aérienne du 16-6 au 23-6-1939 

1 h. 6' de vol par MM. Barthélé-
my, Docteur de Nazaris et Delteil, 
avec Mlle Georgette Denat. 

De passage : Capitaine Mordrelle 
sur Potez 58 venant de Toulouse et 
allant à Montauban ; Mme et M. 
Wattine sur Percivai, venant de Pa-
ris et y retournant ; M. Larroque et 
M. Lanus sur Luciole, venant de 
Montauban et y retournant. 

Le Comité-Directeur de l'Aéro-Club 
du Quercy s'occupe activement de la 
la fête aérienne fixée au 17 septem-
bre. Cette fête qui coïncide avec la 
fête locale de Labéraudie, revêtira 
cette année un éclat particulier ; 
cette date étant agréée par la Fédé-
ration des Aéro-Clubs du Centre pour 
son tour d'amitié. 

A la Préfecture 
Nous apprenons avec plaisir que 

M.. Bénazeth, rédacteur à la Préfectu-
re du Lot, vient de subir avec suc-
cès les épreuves du concours de 
sous-inspecteur de l'Assistance pu-
blique. 

M. Bénazeth a été classé 1" sur 
50 candidats. Nous lui adressons nos 
bien sincères félicitations. 

Achat de chevaux pour l'armée 
Le Comité de Limoges achètera 

pendant les mois de juillet et août 
1939 des chevaux de selle, des che-
vaux pur sang, des chevaux de trait 
léger. Il sera de passage à Gramat, le 
8 août, à 8 heures, pour des achats 
de majorations. 

Le tirage du Sweepstake 
Jeudi, à 17 h. 30, a eu lieu à l'hip-

podrome de Longchamp, immédia-
tement après la réunion des courses, 
le tirage préliminaire du sweepstake 
national. 

Tous les billets terminés par : 
729 gagnent 2.000 fr. 
870 gagnent 5.000 fr. 
022 gagnent 10.000 fr. 
6.113, 7.253, 6.647, 6.225, 5.489, 

6.620 gagnent 20.000 fr. 
57.580 99.418,, 56.220, 59.750, 

39.304, 80.983 gagnent 50.000 fr. 
'00.162, 51.354, 97.987, 77.475, 

77.450, 56.017 gagnent 100:000 fr. 
Les billets portant les numéros : 

198.159, 1.336.736, 050.265, 642.503, 
259.355, 1.022.575, 957.035, 498.322, 
1.047.164, 014.436, 160.214, 1.275.063, 
328.623, 793.081, 850.505 gagnent 500 
mille francs. 

L'attribution des chevaux 
Les chevaux dont les noms suivent 

sont affectés aux billets ayant gagné-
500.000 francs : 

Lysistrata (11) et KaHgoussa (5) 
au 198.159. 

Pharis (2) et Gladiator (19), au 
1.336.736. 

Le Souriceau (18) et Galérien (12), 
au 050.265. 

Aeton (16) et Horatius (3), au 
642.503. 

Capitole (4), au 259.355. 
Savoir (7), au 1.022.575. 
Etalon-Or (8), au 957.035. 
Allégory (9) au 498.322. 
Transtevère (14), au 1.047.164. 
Bacchus (13) au 014.346. 
Hypnotist (19), au 160.214. 
Salford (17) au 1.275.063. 
L'Original (1), au 328.623. 
Tricameron (15), au 793.081. 
Birikil (6), au 850.505. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 5 
au 10 juin 1939 a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 2 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 2 hommes, 5 femmes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

15 hommes, 6 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 5 

hommes, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru, pendant la semaine précé-
dente, 21 chômeurs. » 
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SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Le Tigre du Bengale 
AVEC 

Alice FIELD, Claude MAY, Roger KARL 
Roger DUCHESNE et Max MICHEL 

ET 

Le Tombeau Hindou 
suite et fin du « Tigre du Bengale », 
avec la même distribution. 

La production fruitière dans le Lot 
Voici les résultats définitifs publiés 

par 1' « Officiel » de la production 
fruitière, dans le Lot, en 1938 : 

Abricots : 80 quintaux ; cerises : 
2.052 quintaux ; châtaignes : 42.549 
quintaux ; noix : 33.470 quintaux ; 
pêches : 2.527 quintaux ; pommes et 
poires à cidre: 15.810 quintaux; pom-
mes de table : 4.484 quintaux ; poires 
de table : 1.196 quintaux ; prunes : 
7.514 quintaux ; prunes destinées à 
être transformées en pruneaux : 
2.803 quintaux ; fraises : 2.147 quin-
taux. 

A . 
Pour la production des châtaignes, 

le Lot est classé 6e après les départe-
ments de la Corse (400.000 quintaux), 
l'Aveyron (165.550 quintaux), l'Ardè" 
che (152.029 quintaux), la Corrèze 
(80.000 quintaux), le Gard (73.000 
quintaux), l'Hérault (49.405 quin-
taux). 

Pour la production des noix, il est 
classé 4e, après la Dordogne (64.000 
quintaux), l'Isère (60.000 * quintaux), 
la Corrèze (54.000 quintaux). 

Administration des tabacs 
M. Marcel Murât, contrôleur prin-

cipal du service d'exploitation in-
dustrielle des tabacs à Cahors, est 
nommé à Paris, avec grade corres-
pondant à celui d'entreposeur des 
tabacs. 

Nous adressons à M. Murât nos fé-
licitations. Il est remplacé à Cahors, 
par M. Fabre, contrôleur de culture, 
venant d'Alsace. Nos meilleurs sou-
haits de bienvenue. 
ÉTAT CIVIL Dfc LA VILLE DE CAHORS 

Naissances 
Pichoin Josette, rue Wilson. 
Salgues Marie, rue Wilson. 
Solladié Guy, route de Villefranche. 
Roques Michel, aux Mathieux. 
Lasserre Claudette, rue de la Préfec-

ture, 3. 
Boutaug Jean, rue Wilson. 
Andrieu Michèle, rue Pierre-Bru-

nies, 1. 
Publications de mariages 

Vanthounne Joseph, -cultivateur à 
Cahors et Pons Suzanne, S.P., à 
Flaujac (Lot). 

Gonzalez Jésus, conducteur d'autos 
et Serves Jeanne, S.P., à Cahors. 

Cagnac Marcel, électricien-mécani-
cien et Cambar Francine, Modiste 
à Cahors. 

Faille J.-Baptiste, Sergent au 16e 

R.T.S., à Cahors et Servant Eva, 
S.P. à Prayssac (Lot). 

Mariages 
Peehberty Edouard, ouvrier d'usine 

et Boy Rosalie, ouvrière d'usine. 
Courdès Basile, manœuvre au dépôt 

et Soulié Anne-Marie. S. P. 
Loustalet Jean, ébéniste et Caballud 

Maria, S.P. 
Contou Jean, Commis des Contribu-

tions Directes et Imbert Margue-
rite, S.P. 

Décès 
Valladean Jacqueline, 10 mois, rue 

Nationale, 65. 
David René, restaurateur, 34 asns, 

rue St-André, 10. 
Mazaudier Lydie, Vve Gasenel, S.P., 

73 ans, rue V.-Hugo, 35. 
Flazens Marie, Vve Besse, S.P., 80 

ans, rue Feydel, 16. 
Bories Constantin, Chef de district, 

51 ans, Avenue Jean-Jaurès, 3. 
Voleur pincé 

Le 4 février dernier, M. Nougayrè-
de, ayant laissé sa voiture en sta-
tionnement sur une place, à Moliè-
res, fut victime d'un vol d'une bat-
terie d'accumulateurs. 

Plainte fut portée et une enquête 
ouverte à permis de découvrir, ces 
jours derniers, le coupable. C'est un 
nommé André Bord, 26 ans, culti-
vateur à Castelnau-Montratier. 

Au cours d'une perquisition faite 
dans sa voiture, la batterie d'accu-
mulateurs fut découverte. Bord a 
proposé de dédommager M. Nou-
ga'yrède. Majs delui-cii maintient sa 
plainte. 

Les foires 
Les: foires qui se tiendront cette 

semaine auront lieu : 
Lundi 26 juin : Luzech. 
Mardi 27 juin : Beauregard, Ga-

zais, Lalbenque, Puybrun, Reyre-
vignes. 

Mercredi 28 juin : Terrou. 
Vendredi 30 juin : Gourdon, Gra-

mat, Montcuq. 
Samedi 1er juillet : Cahors, Labas-

tide, Sainte-Colombe, Vayrac. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plua, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la téte, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITC/H 
Spécialiste renommé d'Indéfrisableis 
4, rue Maî-Foch, CAHORS. — Tél. 17p 

Pas plus cher, mieux, plus chic | 

Ti 
Le "Journal du Lot "\ 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bae, 7' 

CAHORS 
La Fête, de la Jeunesse 

Cette journée dont nous avons rap-
porté en détail les manifestations 
publiques s'achevait par un banquet 
privé dont on nous fait parvenir le 
compte rendu que nous publions ci-
dessous : 

A 
La plus large cordialité ne cessa 

de régner dans une ambiance d'excel-
lente humeur. 

Mais, à la joie un peu bruyante 
des convives, succède tout à coup ce 

, silence presque recueilli lorsque M. le 
Préfet donne la parole à M. Bégué, 
Inspecteur d'Académie, Président de 
la F.D.O.L. 

Certes, nous connaissions déjà la 
séduction de cette éloquence vibrante 
qui sait, par des voies si sûres, con-
vaincre et persuader ; mais jamais 
peut-être, il ne nous fut donné d'ad-
mirer à ce degré avec la grandeur 
de l'inspiration, la splendeur d'une 
forme oratoire dont la vigoureuse 
simplicité n'exclut pas l'élégante dis-
tinction. Le thème de ce discours 
fut trop riche en pensées fortes et de 
sentiments délicats pour que nous 
résistions au plaisir d'en évoquer les 
grandes lignes pour ceux qui n'eu-
rent pas leur part à ce festin de l'es-
prit. 

Après avoir évoque par quelques 
anecdotes pittoresques le retentis-
sement des journées révolutionnai-
res dans nos campagnes, l'enthou-
siasme qui émut la nation dans sa 
marche vers la liberté et dans un 
sentiment d'ardent patriotisme d'où 
sortent les victoires de Valmy, Fleu-
rus et Jemmapes, M. Bégué, décrit le 
progrès de l'idéal révolutionnaire à 
travers le monde. 

Toutefois, il ne pense pas que la 
leçon à tirer de ces faits soit une 
leçon de guerre et d'impérialisme. 

L'esprit de la Révolution n'est pas 
un esprit de conquête ou de bataille. 
La Révolution a affirmé la valeur de 
l'homme en tant qu'homme, a cons-
truit les droits de l'individu et du 
citoyen. En lui ouvrant des droits, 
elle lui a tracé des devoirs : l'établis-
sement de la justice économique 
d'abord, condition de la justice so-
ciale et morale, puis l'obligation de 
la réforme intérieure que l'école 
laïque s'efforce de promouvoir. L'hu-
manité ne doit pas être un troupeau 
docile, maisi un concert d'hommes 
libres : justice et liberté, telle est la 
mystique que les éducateurs tâchent 
d'inculquer à la jeunesse, et la fête 
dont on célèbre la clôture a montré 
que les instituteurs savaient appren-
dre à leurs élèves le sens du social et 
le culte du moi. 

En les entendant chanter « La 
Marseillaise » d'un seul élan, en les 
voyant travailler en groupe sans 
qu'aucun perde la conscience de sa 
personnalité propre, on est assuré 
que l'école laïque accomplit son de-
voir. L'accomplit pleinemlent. 

L'Education de notre jeunesse est 
commencée. Elle ;se fait, et bientôt, 
ces enfants seront nos maîtres, forts 
de leur foi aux idées de progrès, en 
la destinée de la France : « qui, fille 
« de la liberté, a reçu mission d'en 
« semer à travers le monde, le no-
« ble ferment pour que chacun puis-
ce se moissonner sa moisson de bon-
« heur dans la paix ». 

Mais comment rendre compte, en 
ces brèves lignes, de l'ardente con-
viction, de la flamme généreuse qui 
animent l'orateur ? 

Toutes les vibrations d'une âme 
exceptionnellement riche passent 
dans cette langue d'une rare puissan-
ce suggestive, soit qu'elle colore la 
pensée d'images saisissantes, soit 
qu'elle découvre, par un instinct très 
sûr, les accents qui émeuvent et tou-
chent. On ne sait ce qu'il faut le 
plus admirer de la vigueur logique 
d'une pensée si maîtresse d'elle-mê-
me et si pure, de ses moyens ou des 
nuances exquises d'une sensibilité à 
laquelle rien de ce qui est humain ne 
reste étranger. 

M. le Docteur Calvet, en quelques 
mots simples et touchants, félicite 
l'orateur, associe la municipalité à 
cette manifestation, dit les regrets et 
les sympathies de M. de Monzie. Il 
déplore que nous soyons privés de 
son éloquence, mais le beau dis-
cours de M. Bégué aura été une 
compensation. En terminant, il se 
réjouit des excellentes relations exis^ 
tant entre la municipalité et la Fé-
dération des Œuvres Laïque que 
M. l'Inspecteur d'Académie anime de 
son ardeur et de sa foi. 

Après avoir salué M. Bégué, les 
éducateurs et les Amis de l'Ecole, 
M. le Préfet évoque ces deux jour-
nées consacrées à fêter le 150e anni-
versaire de la Révolution dont il dé-
gage la belle unité, « Il faut, parfois, 
dit M. le Préfet, se retremper pour 
un bain de républicanisme dans 
l'atmosphère de la Convention na-
tionale ». Mais cette admiration de 
V « Incorruptible » ne doit pas fai-
re oublier Danton, le tribun popu-
laire qui proclamait qu'après le pain, 
l'Instruction est le premier « besoin 
du peuple », ni ces hommes des 
« Comités » qui, dans le temps qu'ils 
sauvaient la Patrie de l'oppression 
étrangère, travaillaient à organiser 
cette première République, dont les 
institutions, d'aujourd'hui portent 
encore la puissante empreinte. 

M. le Préfet loue la belle ordonnan-
ce des fêtes de la jeunesse et rend 
hommage aux éminentes qualités de 
celui qui en fut l'animateur. Avec 
un réel bonheur d'expression' il se 

UN BON AVERTISSEMENT 
M. Reilhac, commissaire de police, 

après une inspection des rues de no-
tre ville, à eu le regret de constater, 
que dans certains quartiers, les or-
dures ménagères étaient... déposées, 
sur la voie publique, à toute heure 
du jour. 

Aussi bien, il adresse aux habi-
tants de ces quartiers un avertisse-
ment, qui, il faut l'espérer, sera en-
tendu, faute de quoi des sanctions 
seront prises. 

M. Reilhac rappelle excellemment : 
« Qu'il est expressément défendu 
de déposer dans les rues des ordu-
res ou immondices ; 

« que ces ordures djoivent être 
placées dans une poubelle ou un réci-
pient étanche ; 

« que cette poubelle ou ce réci-
pient doivent être rentrés aussitôt 
après le passage du tombereau. » 

Et à ceux qui n'auraient pas de 
poubelle ou de récipient étanche, il 
recommande évidemment, de s'en 
procurer au plus tôt. 

Dans tous les cas, il informe les 
délinquants qu'une surveillance sera 
faite et que ceux qui ne tiendront 
pas compte des observations ci-des-
sus seront passibles d'une contra-
vention. 

II. serait regrettable que ces obser-
vations ne soient pas entendues : 
c'est une question d'hygiène publi-
que de premier ordre qui est posée. 
Tant pis pour ceux qui continueront 
à être... sourds ! , 

Après tout, il y a bien trop long-
temps qu'on se plaint du mauvais 
état de certaines rues, provoqué par 
le dépôt à toute heure du jour et de 
la nuit, de déchets de toutes sortes... 
pour qu'enfin, une surveillance effir-
cace soit faite. On ne peut qu'ap-
prouver M. le Commissaire de son 
intention de mettre fin à des prati-
ques contraires à la santé publique. 

L. B. 
->W.<-

Société de pisciculture du Lot 
Concours de Pêche. — La Commis-

sion administrative informe les pê-
cheurs à la ligne que le concours de 
pêche aura lieu le dimanche 2 juil-
let, dans le fief de l'Aviron. 

Les sociétaires qui désirent y 
prendre part devront se faire inscri-
re chez M. Henri Vidaillac, bourre-
lier, 119, boulevard Gambetta, mu-
nis de leur carte. 

Les inscriptions seront reçues jus-
qu'au vendredi 30 juin, dernier délai-

Le règlement du concours et la 
liste des prix seront donnés à tous 
les concurrents. 

Le droit d'inscription est fixé à 3 
francs. 

Les membres des Sociétés voisines 
qui désireraient prendre part au 
concours devront adresser leur de-
mande dfinscription par l'intermé-
diaire de leur président, avanl le OO 
juin. 

La Commission. 
En défaut 

Pour défaut de carte d'identité 
d'étranger, M. le Commissaire de po-
lice a dressé contravention au nom-
mé Colléo Vargas Mathieu sujet 
portugais, demeurant à Cahors. 
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plaît à reconnaître les mérites d'une 
éloquence qui a su créer spontané-
ment dans l'assemblée une commu-
nion fraternelle des esprits et des 
cœurs. Il n'en veut d'autre preuve 
que le silence, si riche de pensées et 
d'émotions, qui a accueilli, déclare-t-
il, « telle une parole nacrée, le dis-
cours vibrant de l'orateur ». Il évo-
que ensuite ces fêtes récentes du tri-
centenaire de Racine, qui nous per-
mirent d'entendre, sur un sujet tra-
ditionnel, une conférence si origi-
nale d'inspiration, si profonde et si 
vraie de pensée, d'une si élégante 
distinction de forme, que depuis des 
années, dit M. le Préfet, « nous 
n'avions rien lu et entendu de tel. » 

S'il admire d'ailleurs la haute cul-
ture et les brillantes qualités d'esprit 
du jeune Inspecteur d'Académie du 
Lot, il n'omet pas d'indiquer le 
rayonnement d'une personnalité qui 
allie richesse et séduction, le presti-
ge du chef qui sait s'imposer à tous, 
sans heurts ni fracas, par la seule 
vertu d'nue supériorité qui reste 
simple et souriante, qui suscite in-
vinciblement les initiatives et les 
activités, qui crée spontanément cette 
atmosphère si douce et si féconde du 
travail dans l'amitié. 

Il nous a plu que M. le Préfet, en 
présence du personnel enseignant 
lui-même, ait rendu un témoignage 
si spontané et si émouvant de sym-
pathie à un collaborateur dont il suit 
les efforts avec tant de compréhen-
sive amitié. 

Cette quatrième fête de la jeunes-
se marque une date d'un éclat parti-
culier dans le développement conti-
nu d'une œuvre qui mérite les efforts 
de tous ceux qui, inlassablement, se 
dépensent pour elle. 

Nous n'aurions garde de mécon-
naître l'activité et le zèle des organi-
sateurs et des maîtres qui furent à 
tous les degrés les artisans de ce suc-
cès. Des dévouements obscurs, aux 
mérites plus éclatants, tous collabo-
rèrent avec le même élan et la même 
foi. Qu'ils en soient ici remerciés. 

BACCALAUREATS 
LYCÉE GAMBETTA 

Mathématiques élémentaires1 : 
Sont admissibles : Mesdemoisel-

les Baup, liesse, MM. Besse, Brousse, 
Brugaeres, Caqala, Deviers, Crubiilé, 
Icnes, Murât, iNegrier, Kocner, Scnyn, 
Treuel. 

I" A : . 
Sont admissibles : MM. Albert, 

Besse, Borûas,, JBozoul, Bris, Giral, 
fiouquié, Sabrié. 

»** 

LYCÉE DE JEUNES FILLES 

Sont admissibles : 1" A • Mlles 
Hébrard, Lacoste, Combarel, Kou-
quié, Humeau, boulacroup. 
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CONCERT PUBLIC 
L'Orphéon de Cahors et les 

« Amis de l'Harmonie » ont donné 
jeudi soir, sur le kiosque des Allées 
Fénelon, un excellent concert qui, 
comme d'habitude, a obtenu le plus 
vif succès. 

Tout d'abord, en raison du mau-
vais temps, de l'orage qui s'était 
abattu sur Cahors durant toute la 
matinée de jeudi, il avait été annon-
cé que le concert n'aurait pas lieu 
et était renvoyé à une date... ulté-
rieure. 

Mais, par un caprice du temps... 
d'été, la journée fut superbe ; les 
lourds nuages qui recouvraient 
Cahors durant toute la matinée fu-
rent chassés par un soleil resplen-
dissant. 

Alors, musiciens et orphéonistes 
décidèrent que le concert aurait lieu, 
et ils firent annoncer la bonne nou-
velle par la voix retentissante du 
crieur de ville 

Les Cadurciens furent enchantés 
de cette nouvelle qui leur promet-
tait, ainsi, de passer agréablement 
une bonne soirée. Aussi bien, dès 21 
heures, ils étaient nombreux sur les 
Allées Fénelon, autour du kiosque 
pour entendre musiciens et chan-
teurs. 

Sous la direction du maître Gusta-
ve Barreau, les « Amis de l'Harmo-
ni » exécutèrent avec brio une mar-
che « Pour la Patrie » et l'ouverture 
de Rossini « l'Italienne à Alger » et 
l'Orphéon chanta, à la grande satis-
faction des auditeurs « l'Hymne à la , 
nature », le « Chœur des moisson-
neurs », le « Chœur des Giron-
dins », la « Carmagnole ». 

Le concert fut terminé par « Ai-
mer, boire et chanter », de Strauss, 
chanté par l'Orphéon et joué par 
les Amis de l'Harmonie. 

Inutile de dire que durant tout le 
concert, orphéonistes et musiciens 
furent vivement applaudis par les 
auditeurs et que M. Gustave Bar-
reau, le dévoué directeur, fut égale-
mont bien i'ôïicilô ci JLluLltiû de cet-
te bonne soirée. 

Un lot de 500.000 fr. gagné à Cahors 

Le numéro 1.275.063 émis par les 
Gueules Cassées, au profit de l'Union 
des Victimes de Guerre et Anciens 
Combattants titulaires et auxiliaires, 
gagnant 500.000 francs a été vendu 
par dixièmes à Cahors, par M. Crou-
zilhac, buraliste à La Barre, Mme 
Freiche, buraliste, boulevard Gam-
betta. 

Le cheval « Saldford » a été affec-
té à ce billet. 

Accident 

M. Roger Henras, 25 ans, ouvrier 
au Magasin des Tabacs, à Cahors, »a , 
été victime d'un grave accident. Au 
cours de son travail, il a eu le pied 
gauche pris sous l'un des plateaux 
de la presse hydraulique et a eu trois 
orteils écrasés. Cette blessure a né-
cessité une amputation. 

On estime à plus d'un mois l'in-
capacité de travail que devra subir 
M. Henras. 

AVENIR CADURCIEN 
Musique municipale 

L'Avenir Cadurcien et la Diane 
donneront leur deuxième concert du 
mois, jeudi prochain 29 juin. 

Le programme sera publié ultérieu-
rement. 

SERVICE MÉDICAL 
ET PHARMACEUTIQUE 

du dimanche et lundi 25 et 26 juin 1939 
Médecin de garde : Dr ALAZARD. 
Pharmacien de garde : HEILLES. 

Le Syndicat médical croit devoir rap-
peler que le service de garde du diman-
che reste réservé aux cas d'urgence et 
dans le cas d'absence du médecin trai-
tant, uulai 'iti 

A. MAND0N Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 
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SAMEDI 24 
DIMANCHE 25 JUIN (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée) 
Jules BERRY, Danielle PAROLA 

DANS 

Balthazar 
EN COMPLEMENT : 

Le célèbre chansonnier MAUR'CET 
DANS 

Feu Toupinel 



Pour bien manger aux champs 
Conseil aux fermières 

Avec les grands travaux des champs, la 
fermière voit revenir le souci des nom-
breux repas à emporter. Comment pré-
parer un panier appétissant, bien garni, 
et pourtant pas trop cher ? 

Nous sommes certains de rendre service 
aux maîtresses de ferme en leur rappelant 
qu'il existe un fromage idéal pour les 
goûters aux champs : la Vache Qui Rit. 
Ce fromage délicieux, fait avec nos meil-
leurs gruyères du Jura, est toujours appé-
tissant; quelle que soit la chaleur, la 
Vache Qui Rit ne sèche pas, ne coule pas, 
ne donne pas d'odeur aux autres aliments. 
Chaque portion, bien enveloppée dans son 
papier d étain, s'emporte aussi facilement 
qu un morceau de chocolat. 

Songez donc, dès maintenant, à donner 
à ceux qui vont peiner dans les champs, 
an goûter qui flatte leur gourmandise; 
demandez à votre épicier une boîte de 
Vache Qui Rit en 6 ou 8 portions. 
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Arrondissement de Cahors 
L'Hospitalet 

Compatriote. — Notre compatrio-
te, M. Jérémie Roux, facteur des 
Postes à Paris, est nommé sur sa de-
mande, facteur à Negrepelisse (Tarn-
pt-Garonne). 

Concots 
Succès scolaire et mise au point. — 

Au sujet de l'examen du certificat 
d'études primaires, tenu à Limogne, 
le 14 courant, le correspondant du 
Courrier du Centre n'a pas dû bien se 
renseigner. Pour Concots. il porte 
trois candidats dont deux reçus, dit-
il : Cambou Georges et Liauzu Marie-
Jeanne. Cependant, le succès fut 
complet, les trois candidats étaient 
admis. Et c'est Paulette Labro qui 
doit être ajoutée aux deux noms 
précités. 

Nous profitons de la circonstance, 
pour présenter nos félicitations aux 
lauréats et à ceux qui les ont prépa-
rés : d'abord Mme et M. Constant 
qui ont commencé l'œuvre, puis Mlle 
Andrieu, qui, les remplaçant pour 
cause de maladie a su si bien la ter-
miner. 

Naissance. — La population de 
Concots vient de s'augmenter d'une 
unité. Les époux Saint-Martin-Da-
jean ont recueilli leur 2e héritier, 
encore un garçon, prénommé André. 

Honneur à ceux qui travaillent au 
redressement de la natalité en Fran-
ce. 

Albas 
Obsèques. — Jeudi matin ont eu 

lieu les obsèques de la petite-fille de 
M. Michel de la Conception, métayer 
de la propriété de Mélines. Cette en-
fant âgée de huit ans a été emportée 
par une bien rapide maladie. 

Ses compagnes des écoles, portant 
des gerbes et des couronnes ont fait 
cortège d'honneur à sa dépouille et 
l'enterrement a été suivi par une 
nombreuse assistance de voisins du 
Causse et d'amis du bourg. 

La famille Michel d'origine espa-
gnole est à Albas depuis avant la 
guerre ; elle a conquis l'estime géné-
rale et le père ainsi que les enfants, 
dont les fils ont servi dans l'armée 
française, sont naturalisés. 

Nous adressons à toute la famille 
Michel nos bien sincères condo-
léances. 

Mariage. — Il a été célébré à Al-
bas, le mariage de Mlle Jeanne Jou-
gla, fille de Mme et M. Jougla, pro-
priétaires à la Rivière-Haute, avec 
M. Reyjal, originaire de St-Céré et 
fils de M. Reyjal qui prît sa retraite 
comme inspecteur à la gaîe de 
Cahors. 

La bénédiction a été donnée par le 
grand oncle de la mariée, M. Bru, 
curé d'Anglars, après une chaleu-
reuse allocution prononcée par notre 
compatriote M. l'abbé Tulet, curé 
d'Arcambal. La messe fut dite par 
M. l'abbé Génies, curé d'Aibas avec 
l'accompagnement de chants de cir-
constance par l'excellente chorale 
St-Etienne et ses choristes. 

Nous renouvelons aux jeunes ma-
riés nos meilleurs vœux de bon-
heur. Nos compliments à leur famil-
le. — E. L. 

Montcuq 
Fête locale. — Cette année, la fête 

locale de Saint-Jean aura lieu di-
manche prochain, 25 juin. 

Samedi 24 juin, à 21 heures, feu 
traditionnel de St-Jean, bal de nuit. 

Dimanche 25 juin, apéritif-con-
cert, bal de jour et de nuit, avec le 
concours d'un jazz-band réputé ; _ at-
tractions diverses, courses de bicy-
clettes ; concours de quilles. 

Puy-i'Evêque 
Caisse des écoles. — Le tirage de 

la tombola des écoles publiques au-
ra lieu le dimanche 2 juillet, à la 
salle des fêtes de Puy-PEvêque. Nous 
apprenons avec plaisir qu'il sera 
précédé d'une conférence de M. l'Ins-
pecteur d'Académie sur « La Tuni-
sie ». 

De "plus amples détails concernant 
l'organisation de cette soirée seront 
donnés dans un prochain article. 

Accidents. — Le 17 juin, M. Blanc 
Irénée, employé à la compagnie na-
tionale des chemins de fer français, 
est tombé d'un fourgon en gare de 
Puy-l'Evêque et s'est fait de multi-
ples contusions. Incapacité de travail 
20 jours environ. Le 19 juin, M. Sou-
lié Georges, meunier a eu l'annu-
laire de la main gauche pris dans un 
engrenage. 

Incapacité de travail, 15 jours. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Foire-Exposition Agricole, Indus-
trielle et Commerciale du 10 au 17 
septembre. — La 4e Foire-Expo-
sition Agricole, Industrielle et Com-
merciale qui aura lieu à Figeac du 10 
au 17 septembre 1939 est organisée 
par notre ville avec le concours de 
l'Office Agricole départemental, la 
Fédération des Commerçants et In-
dustriels, sous les auspices du Conseil 
général, de la Chambre de Commerce, 
de la Chambre d'Agriculture du Lot, 
sous la présidence de MM. de Moh-
zie, ministre des Travaux Publics ; 
Loubet, sénateur-maire et Cabouat, 
préfet du Lot. 

Mardi soir, s'est tenue dans une 
salle de la mairie, sous la présidence 
de M. Besombes, l'adjoint au maire, 
assisté de MM. Bouyssou et Bonnet, 
une- importante réunion à laquelle 
assistaient les principales personna-
lités de la ville ainsi que M. Gay, di-
recteur des services agricoles. Ont 
été désignés à l'unanimité des pré-
sents : 

Président d'honneur : M. Iversenc, 
sous-préfet de Figeac ; Président : 
M. Besombes, 1" adjoint; Vice-Pré-
sidents : MM. Gratacap, conseiller 
général ; Cérède, Payard, Marcel Gé-
ny, Silot ; Commissaire général : M. 
Delbos ; Commissaires adjoints : 
MM, Cayssac, Granié ; Trésorier : M. 
Delmas ; Trésorier adjoint : M. Au-
que ; Secrétaires : MM. Desplats, 
Guisbert, Malbec ; Exposition artis-
tique à l'Hôtel de la Monnaie : MM. 
Carrayrou, Roquetanière, Sian Flo-
rentin, Borie, Bertrandy ; Commis-
sions : Clôture et stands : MM. Her-
pin, Estrabol, Pezet, Cayrel, M. Noziè-
res, Soulié, Guiraud, Vaysse, F. Alby, 
Jouvanovich ; Décoration : MM. Bo-
rie, Gény, Roquetanière, Mirai, F. Al-
by ; Propagande : correspondants de 
journaux et imprimeur, M. Suchet, 
inspecteur commercial ; Fêtes : MM. 
Escudier, Bessières, Petit, Leimozy, 
Delpuech, fils, G. Bardet, Lacoste, 
Barrié, Corn . Commerce : MM. Cérè-
de, Grès, Petit, Pons, Cayrel, Mous-
sié ; Industrie : MM. Payard, Mi-
chaud, M. Gény, Mazet, Cayrel, No-
zières, Larroque, Bardet, Fourcat, 
Chartrou ; Agriculture : Bureau agri-
cole. 

La réunion générale des commis-
sions aura lieu le lundi 26 juin. 

Nécrologie. — Les obsèques de M. 
Jean Dives, décédé à Figeac à l'âge 
de 23 ans, après une longue et dou-
loureuse maladie, ont eu lieu au mi-
lieu de l'émotion générale. 

Aux sentiments de sympathie et 
de condoléances qui ont été exprimés 
à Mme Dives et à Mme Jean Dives, 
la mère et l'épouse du regretté dé-
funt, nous joignons sincèrement les 
nôtres. 

— Mme Bergon, née Lacam, em-
ployée des Postes à Figeac, vient de 
mourir à peine âgée de 29 ans. 

A. M. Bergon, le sympathique 
facteur aux écritures de la gare et à 
toute la famille nos vives condoléan-
ces. 

Bleuets de Figeac. — C'est avec plai-
sir que nous enregistrons le succès rem-
porté par les Bleuets de Figeac au ma-
gnifique concours de Lâcapelle-Marival. 
Sur 29 épreuves, dans les diverses ca-
tégories, ils se sont classés douze fois 
premiers et ont enlevé plusieurs places 
de seconds. Signalons en particulier la 
belle victoire de Mailhes au 100 m. se-
niors et les jolies performances de 
l'équipe minimes qui a triomphé super-
bement dans le 400 mètres relai et dans 
le saut en hauteur avec un bond de 
1 m, 45. La Clique a produit aussi une 
excellente impression. Félicitons les 
Bleuets et leurs dévoués moniteurs de 
ces succès, récompense de longues et 
patientes séances d'entraînement. 

Harmonie « Les Artisans réunis ». — 
Programme du Concert du 25 juin de 21 
heures à 22 heures : 1. Marche des 
Skieurs, Burdin ; 2. Sylvana, ouverture, 
Weber ; 3. Divertissement de Muguette, 
Missa ; 4. La Féria, suite d'orchestre, 
La corne ; 5. Fantaisie originale pour 
clarinette (soliste, M. Martres), Mayeur. 

Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée : 

Au Family-Ciné : « Un oiseau ra-
re », avec Larquey, Pierre Brasseur, 
Madeleine Guitty. — « La clef des 
Champs ». — Actualités mondiales. 

Très beau programme, cette semai-
ne, au Family-Ciné. 

Sans 
Pour 

■filistes. 
toute la Radio 

A. M AN DON, Cahors tél. 225 

Arrondissement de Gourdon 

Bourdon 
Enseignement. ■— Nous apprenons 

avec plaisir que par arrêté préfec-
toral en date du 8 juin, Mme Pou ja-
de, institutrice à Costeraste, déta-
chée provisoirement à l'école de 
garçons de Gourdon, est nommée di-
rectrice de l'école de filles de Gour-
don, en remplacement de Mlle Mau-
ry, mise à la retraite. 

M. Monzat, instituteur à St-Paul-
Labouffie, est nommé instituteur-
adjoint à l'école de garçons de Gour-
don. 

Mlle Traversière, institutrice à 
Frayssinet-le-Gélat, est nommée ins-
titutrice à Costeraste (section de 
Gourdon). 

Ces nominations auront leur effet 
à partir du 1er octobre prochain. Nos 

meilleurs vœux de bonne retraite à 
Mlle Maury et nos meilleurs sou-
haits de bienvenue à Mlle Traver-
sière et à M. Monzat. 

Obsèques. — Lundi dernier ont 
eu lieu, au milieu d'une nombreuse 
assistance, les obsèques de Mme 
Jeanne Mazet, épouse de M. Jaubert, 
facteur des postes en retraite, décé-
dée vendredi soir, à son domicile, 
boulevard Galiot-de-Genouillac, à 
l'âge de 60 ans. 

Nous prions M. Jaubert, ainsi que 
sa famille, de trouver ici l'expres-
sion de nos condoléances attristées. 

Fêtes de la St-Jean. — Voici le 
programme de ces fêtes : 

Samedi 24 juin : 12 heures, salves 
d'artillerie ; 2.1 heures, feu de la St-
Jean, place de l'Hôpital, retraite aux 
flambeaux ; 22 heures, bal sur les 
Allées de la République. 

Dimanche 25 juin : 6 heures, sal-
ves d'artillerie ; 10 heures, défilé des 
sociétés de la ville et par les tam-
bours et clairons du « Réveil Sal-
viacois! ». Itinéraire : Avenue Gam-
betta, Boulevard, Avenue Cavaignac ; 
11 heures, concert à l'Hôpital ; 14 
heures 30, défilé par les tambours et 
clairons du « Réveil Salviacois » ; 
de 15 heures à 18 heures, concert au 
kiosque des Allées de la République 
par l'Union musicale, l'Orphéon 
Gourdonnais, Radio-crochet, fête de 
gymnastique par les jeunes gens de 
la ville sous la direction ..de M. Sen-
tenac, moniteur ; démonstration de 
basket-ball ; 22 heures, feu d'artifice, 
place du Majou ; 22 h. 30 grand bal 
de nuit. Attractions foraines. 

Lundi 26 juin : De 10 heures à 
midi, concours de boules sur les 
principaux boulodromes de la ville ; 
15 heures, grand prix cycliste orga-
nisé par le Véloce-club Gourdonnais, 
60 tours de ville (cent kilomètres) ; 
prix : 1er, 500 fr. ; 2°, 250 fr. ; 3e 200 
francs ; 4e, 100 fr. ; 5e, 50 fr. ; 6e, 
50 francs ; 22 heures, grand bal de 
nuit. 

Louplac 
Accident mortel, — Lucienne Ga-

tignol, 5 ans ; Suzy Pou jade, et Geor-
ges Lacombe, jouaient l'autre soir, 
21 juin, sur la route nationale n° 20, 
qui traverse le village de Loupiac, 
lorsque apparut soudain un fort ca-
mion chargé de matériaux divers, al-
lant dans la direction de Brive. Affo-
lé, le jeune Lacombe saisit sa plus 
proche camarade Suzy Pou jade et 
l'entraîna hors de danger, tandis 
que la petite Lucienne, happée par 
le véhicule, était projetée sur le bord 
de la chaussée. Quand on la releva, 
la malheureuse enfant avait un pied 
écrasé et le corps couvert de nom-
breuses ecchymoses. Elle est décédée 
une heure environ après l'accident, 
au moment où l'on se préparait à la 
transporter dans une clinique. 

Ce terrible accident, cette mort si 
subite a endeuillé tout le village. 
Aux parents éplorés nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Gramat 
Concours de pêche. — Notre socié-

té de pêche « Le Gardon grama-
tois » organise sur l'Alzou son 
concours annuel de pèche, le 14 juil-
let. Un banquet aura lieu, ensuite, 
à l'Hôtel des Voyageurs. 

Réfugiés espagnols. — Neuf réfu-
giés espagnols hébergés dans notrfe 
commune ont quitté, sur leur de-
mande, notre commune, et f>nt re-
joint un convoi de réfugiés qui ont 
été rapatriés. 

Dégagrtac 

Décès en série. — Trois décès se 
sont produits cette semaine. Ce sont 
ceux de : M. Rival Julien, à Laprade 
(route de la gare), à l'âge de 76 ans ; 
Lafon Léon, chr village de Barou, à 
l'âge de 39 ans, et de Mme Marie 
Faurie, veuve de M. Faurie, du vil-
lage de St-Avit. 

Nous adressons à ces trois familles, 
si cruellement frappées par le des-
tin, nos bien sincères condoléances. 

Mariage. — On nous annonce le 
très prochain mariage de notre tou-
te charmante concitoyenne du village 
de Laviole, Mlle Fresquet Marie-
Louise, avec M. Bovaris Angélo-Gio-
vanni, sujet italien, coiffeur domici-
lié à Gazais (Lot). 

Aux futurs jeunes époux, tous nos 
compliments et nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

DÉPANNAGE POSTES 
TOUTES MARQUES 

| A. MANDON, Cahors tél. 225 jjj 

Mm I —M— 
A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frai) es par jour 
FLOIRAC T^nhnnA 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

RENSEIGNEMENTS 
MILLE AVIONS PAR MOIS 
Du service d'informations du 

« Bristish Council » : 
Sir Kinsley Wood, Ministre Bri-

tanniques de l'Air, déclarait il y a 
deux mois environ que les construc-
tions aéronautiques de l'Angleterre 
avaient été sous-estimées. Le chiffre 
que l'on avait cité était de 400 avions 
par mois. 

Aujourd'hui, les experts estiment 
que la production britannique est 
d'au moins 750 avions par mois et 
qu'en septembre prochain, elle dé-
passera 1.000 appareils, production 
mensuelle jamais encore atteinte 
dans aucun pays. 

Durant ce dernier semestre, la 
puissance de l'aviation britannique 
de première ligne et ses réserves a 
été augmentée d'une manière extra-
ordinaire. Il y faut voir le résultat 
pratique de la politique adoptée il y 
deux ans : construction de nouvel-
les usines d'aviation, développement 
à outrance de la production. 

Toutefois, le plafond de la produc-
tion est loin d'être atteint. En sur-
croît de l'effort intense fourni par 
l'industrie aéronautique anglaise, 
de nouvelles usines ont été construi-
tes dans les Dominions, d'autres ont 
été agrandies et le ravitaillement en 
matières premières a été intensifié. 
Bientôt la production anglaise- se 
doublera d'une production canadien-
ne et australienne. Jamais, en temps 
de paix, industrie ne s'était dévelop-
pée avec semblable rapidité. En mê-
me temps, le recrutement de l'armée 
de l'air royale se poursuit au même 
rythme. 

Le DORYPHORE est détruit 
► 

Il est chic de bien conduire 

Les « moyennes » astronomiques, 
les « records » de ville à ville, dont 
se vantent encore quelques automo-
bilistes, s'ils sont exacts, n'ont pu 
être réalisés qu'au cours d'une série 
d'imprudences qui ne dénotent pas 
l'habileté du conducteur, mais son 
inconscience et son manque de con-
naissance de la route. 

De plus, ces questions de vitesse 
sont périmées. Les voitures actuelles 
peuvent atteindre à peu près toutes le 
même plafond. Il n'y a pas de voiture 
qui double, car chacune, si son con-
ducteur le désire, peut aller aussi 
vite ; il n'y a que des conducteurs 
plus ou moins pressés. Mais il y a le 
« Monsieur qui conduit bien » et le 
« mufle ». 

On n' « épate » plus ses amis, 
mais c'est sur la route que l'on mon-
tre, à tous ceux que l'on croise, ses 
qualités de conducteur : maintenant 
le grand chic, dans l'automobile, c'est 
de montrer que l'on conduit bien. 

Les Vieux du Volant ont étudié les 
qualités du bon conducteur. Les voi-
ci : 

Le bon conducteur tient sa droite ; 
le bon conducteur emploie la vi-

tesse de sa voiture suivant la visibi-
lité ; 

le bon conducteur sait que la ligne 
droite est l'endroit le plus dangereux 
de son itinéraire ; 

le bon conducteur sait ralentir assez 
tôt dans les villages, ainsi qu'à l'ap-
proche des encombrements ; 

le bon conducteur avertit toujours 
avant de doubler ; 

le bon conducteur ne fait peur ni 
aux piétons, ni aux cyclistes, ni aux 
animaux ; 

le bon conducteur ne conduit ja-
mais brutalement ; 

_ le bon conducteur a des freins bien 
réglés, des phares qui n'éblouissent 
pas ; 

le bon conducteur ne change jamais 
de direction sans faire signe ; 

le bon conducteur sait se servir de 
son rétroviseur ; 

le bon conducteur n'embarrasse ja-
mais la circulation ; 

le bon conducteur n'a pas de dis-
cussion, ne relève jamais un gros 
mot : il est au-dessus de tout cela, 
car c'est lui qui a raison ; 

le bon conducteur est celui qui 
cède toujours, car seuls les mauvais 
conducteurs sont entêtés. 

Nous pourrions ajouter que ce sont 
ces qualités qui font, des Vieux du 
Volant, l'élite des automobilistes et, 
si vous conduisez depuis au moins 
quinze ans suivant ces principes, 
qu'attendez-vous pour montrer, en 
arborant leur insigne, que vous êtes 
un bon conducteur ? Les Vieux du 
Volant étudieront votre demande, 8, 
rue de l'Arcade à Paris. 
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Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 
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Une OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Cabriolet 401 
TRÈS BON ÉTAT 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

PAR 
A BASE DE ROTENONE DU DERRIS ELLIPTICA ■ 

- Soit en poudrage : BORTOX CONCENTRÉ, BORTOX SPÉCIAL -
Soit en pulvérisation : BORTOX MODULABLE D, BOUILLIE au BORTOX 
Sans danger pour l'homme, les animaux* domestiques, le gibier 
Les BORTOX sont des produits fabriqués par : 
LA COMPAGNIE BORDELAISE DES PRODUITS CHIMIQUES 
AGENCE REGIONALE : 2, Allées Alphonse-Peyrat - TOULOUSE ■ 
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Petites annonces 
économiques 

A VENDRE atelier de charpente et me-
nuiserie, installé pour travaux en 
série, à grande production, avec ou 
sans son vaste magasin de dépôt, ou 
bien à l'enlèvement complet de son ma-
tériel industriel et de la construction 
pour terrain à bâtir. S'adresser à Jean 
Fourès, 37, rue Victor-Hugo, Cahors. 

ON DEMANDE une apprentie à la Tein-
turerie Cocula, rue du Maréchal-Foch. 

■ 
A VENDRE, Cahors et environs, vallée du 

Lot, plusieurs maisons, 3, 4, 5 pièces, 
jardin. — Environs de Cahors, pla-
teaux, région de centenaires bien por-
tants, plusieurs maisons 3, 4, 5, 7 p., 
jardins. — Propriétés de 10 à 40 Ha, 
tout rapport, vin, tabac, céréales, éle-
vages, truffières, très intéressant. Im-
mobilière C. Vaissié, Cahors (Lot). 

E 
A LOUER, Maison, 8 kilomètres Cahors, 

garage, jardin, eau, toutes commodités. 
S'adresser Bureau du Journal. 

POUR 55.000 fr., je suis vendeur d'un 
très beau pavillon, 6 pièces, sur caves, 
genre Chartreuse, confort et état par-
faits, électricité et eau courante. Petit 
parc et verger important en pleine 
production, attenant. Garage pour 2 
voitures. Libre de suite. J, Dellard, 
Cabinet Im., 1, rue Joffre, Cahors. 
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Hitler parlera dimanche à Munich 
Le Fuhrer-Chancelier se rendra à 

Munich, le dimanche 25 juin, à l'oc-
casion de l'arrivée en Allemagne 
d'une délégation de plusieurs centai-
nes d'anciens combattants italiens. 

M. Adolf Hitler prendra la parole 
à 16 h. 30, au cours d'une manifes-
tation qui se déroulera sur la place 
Royale. 

Les Communes votent le projet 
instituant un ministère des fournitures 

de guerre 
Le projet de loi tendant à la créa-

tion d'un ministère des Fournitures 
de guerre a été voté à mains levées 
par la Chambre des communes et a 
été envoyé à la Chambre des lords. 

M. de Kérïlis fait l'objet d'une 
demande en autorisation de poursuite 

Une demande en autorisation de 
poursuites a été formulée contre M. 
Henri de Kérillis, de la part du rédac-
teur en chef d'un journal de la Hau-
te-Saône, et du président du Conseil 
d'administration d'une imprimerie de 
Vesoul, qui se sont jugés diffamés par 
un article du député de la Seine. 

Un record de vitesse 
A 126 kilomètres 760 à l'heure, sur 

le plan d'eau de Milan, l'Italien An-
gelo Castaldi a battu le record du 
monde de vitesse sur un kilomètre 
pour canots automobiles de 400 kilos. 
Le précédent record appartenait à 
Morandi avec 121 kilomètres 621. 

La tension russo-japonaise 
De l'Agence Domel : 
L'état-major de l'armée japonaise 

de Mandchourie publie un communi-
qué disant que l'armée de Mandchou-
rie est fermement résolue à faire face 
efficacement à toute situation qui 
pourrait être créée par une nouvelle 
violation du territoire mandchou par 
l'aviation soviétique. 

Les autorités nippo-mandchoues mi-
litaires s'élèvent énergiquement con-
tre l'abus des couleurs de l'aviation 
japonaise qu'ont fait les avions sovié-
tiques ayant franchi la frontière. 

Fraude au bachot 
Une affaire de fraude a été décou-

verte à l'occasion de l'examen du 
baccalauréat, à Chartres, où un cer-
tain nombre de jeunes gens ont eu, 
la veille, des renseignements, précis 
sur les sujets de composition fran-
çaise, de physique et de mathémati-
ques. 

Les parents des autres concurrents 
sont allés aviser le proviseur du ly-
cée de Chartres, M. Richard, qui a 
fait aussitôt un rapport à l'académie 
de Paris. 

Les dons en faveur des victimes 
du « Phénix » 

M. Mandel, ministre des Colonies, 
a fait savoir à M. Campinchi, minis-
tre de la Marine, que le gouverne-
ment général de l'Indochine mettait 
à la disposition de la marine une 
somme de 500.000 francs, destinés à 
aider les familles des disparus du 
Phénix et aussi à apporter une im-
portante contribution à la Caisse des 
œuvres sociales de la marine. 

FRANÇAIS ! 
Faites travailler les 

mines françaises 

Le Boulet « LE POISSON » 

Le meilleur marché, 
parce que le meilleur, 

le plus économique, 
le plus avantageux, 

le moins cendreux. 
30 O/O d'économie 

Exigez de votre fournisseur 
le Boulet « LE POISSON » 

DAYRENS Maurice, représentant, 
rue des Frères-Poncelet, Montauban. 

Tél. 601. T.-G. 

Cabinet Immobilier 
(20e année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

toutes propriétés 
Châteaux, villas, tous immeubles 3 

ville et campagne 
TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

"CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs auxmeilleurs 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P, NOYER 
5, rue Jean-Caviole, CAHORS 

Vins des Côtes du Lot 
Consommez ces bons vins du Pays 

En qualité : De ménage est supérieure 
S'adresser 

aux « CAVES CADURCIENNES » 
Jules BARDIN et Cie 

(Derrière la Cathédrale), CAHORS 

PAS DE MOUCHES 
avec mes rideaux souples, solides 

pratiques, décoratifs 
en perles et bambous 

Tous articles funéraires — Cierges 

A l'Hortensia 
Mme S. ANDRIEU 

18, rue Clémenceau, CAHORS 

Déménagements 
Groupages 

•ccaslen retour de la régi en sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

N'oubliez pas que : 
Pour toutes 

INSTALLATIONS 
ÉLECTRIQUES 

MOTOPOMPES, 
CUISINIÈRES 

LUMIÈRE — SONNERIE — T.S.F. 

Maurice ANTILOGUS 
8, rue Prêsident-Wilson', CAHORS 

est le meilleur ouvrier spécialiste 
et, ce qui ne nuit pas, le moins cher 

Consultez-le dans votre intérêt ! 

\ 



ÏIVATEURS 
m votre santé est un 

% précieux capital... 
T\E JUIN à Octobre, le cultivateur n'a pas le moyen 
*-* d'être malade, car le travail n'attend pas ! C'est 

pourquoi tant de personnes comptent maintenant sur 
'ASPRO' pour défendre leur bonne santé et leur éviter 

de s'aliter. En partant aux champs, glissez quelques com-
primés d' 'ASPRO ' dans votre poche : ils auront dix, vingt 
occasions de secourir vos compagnons ou vous-même ! 

Foms, moisson, battages, vignes... tout ce rude labeur se fait 
sous un soleil de feu et maux de tête, coups de chaleur, rhumatismes, 
douleurs penod1ques deviennent vite intolérables. Heureusement : 

DE LA 
J*) CAMPAGNE 
/ /CETTE ATTESTATION 

/ENTHOUSIASTE/ • 
« Voilà 15 mois que je souffre de 
sciatique, et rien ne m'a fait au-
tant de bien qu' 'ASPRO'. Après 
avoir fait tout sans résultat, j'ai 
ressenti un soulagement sensible, 
dès les premiers comprimés. Je n'en 
ai pris que trois etje marche bien; je 
puis faire 5à6 kilomètres par jour, 
et j'espère reprendre bientôt mon 
travail de fermier. 'ASPRO ' est un 
remède efficace contre les dou-
leurs».

 M>
 CELLIER, Marcé-de-Challaln, 

La Potheris 
(M.-&-L). 

vous pbôfëge mMamtfo 
COUPS DB CHALEUR 

NEVRALGIES. REFROIDISSEMENTS 
Malaises de chaleur: étourdissements, maux de tête, etc.. 
Prendre 2 comprimés d''ASPRO' avec un verre d'eau; s'étendre 
lu mmutes a 1 ombre. Le malaise passera comme par enchantement. 
Chaud et froid s Prendre2 'ASPRO 'au premier frisson ou éternue-
ment ; en rentrant chez soi, prendre 2 autres 'ASPRO' avec une bois-
son bouillante. En agissant sans délai, on évite toute complication. 
Névralgies, rhumatismes, rages de dents, etc.. Fréquents 
en ete (sautes de temps, courants d'air, boissons fraîches). 'ASPRO' 
calme ces douleurs en quelques minutes et les dissipe en s'attaquant 
a leurs causes-mêmes. 
Remède moderne, 'ASPRO' rend tous ces services, sans irriter l'estomac ni 
fatiguer le cœur. C'est si vrai que même un enfant peut en prendre... Pour 
éviter souffrances, pertes de temps et d'ar-
gent, ne restez jamais sans 'ASPRO'. ClSjrt&vt/Sfr 

A votre prochain marché, n'ou- UiJUljUHL> _ 
5hiaLP

a

ac?enASPR0, VûUÔ TTlOt 1'^/ 
2 „« le modèle 

.QS d'essai 4 ,. la boîte de 10 
■lU comprimés 

8 ..la boîte de 25 JO la boîte de60 
.13 comprimés ID.dll comprimés 

CIRCULATION du SANG 
Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 

^ proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage â inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

Ver « pof' 

'AI SOURY 
peut remplir ces conditions. A basa âe plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation et 

décongestionne les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DB L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retoui 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DB L'ABBÉ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

BUn nlut U véritabli 
JOUVENCE DE L'ABBE 

qui doit parier It portrait d» 
l'Afeki seury si -

la sîgnafars 

AUCUN AUTRE PRODUITNE PEtlT tft REMPl ACEP 

UNE BELLE EXCURSION 

Au gouffre de Padirac, 
féérique voyage souterrain, rivière à 
103 mètres de profondeur, sur 3 km. 
grottes merveilleuses, stalactites et 
stalagmites ; 

et à Rocamadour, 
lieu de pèlerinage mondialement ré-
puté, bâti au flanc d'un énorme ro-
cher surplombant la vallée de l'Alzou 
et possédant de nombreux sanctuai-
res dominés par un vieux château. 

Vous trouverez à la gare de Roca-
madour, à l'arrivée des trains, un ser-
vice automobile d'excursion S.N.C.F. 
qui vous conduira à Padirac et à Ro-
camadour-ville. 

Prix du transport : 18 fr. 1" départ 
à 9 h. 45 ; 2« départ à 15 h. 10. 

Retour à la gare, assuré pour tous 
les trains. 

Allez économiquement à Rocama-
dour en utilisant les BILLETS DE 
WEEK-END, 50 0/0 de réduction. Va-
lidité 3 jours 1/2 ou 4 jours 1/2, sui-
vant distance. 

LA PHQSPHIODE OARKAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de -Foie de Morue 

Prix du Flscon : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les pharmacies 

Avec la chaleur, la fatigue, on dort souvent 
mal en été. Prenez^ en vous couchant, 
2 comprimés d' "ASPRO ' avec un peu d'eau. 
En 10 minutes, vous aurez trouvé un som-
meil naturel et réparateur. 
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Agriculteurs 
Profitez | 

I du billet I 

| LOISIRS 
I AGRICOLES 
| 40 
1 DE RÉDUCTION j 
| POUR OBTENIR 
| ce billet qui vous 
= permettra de voyager I 

A PRIX RÉDUITS 
I vous et votre famille E 
1 PROCUREZ-VOUS 
I à votre gare | 
" mu 

une demande de | 
I CARTE D'IDENTITÉ I S 
— Les billets de Loisirs Agricoles S 

sont délivrés toute l'année 

I S N. G F. ! 
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BIBLIOGRAPHIE 
AGENT DOUBLE 

par Charles ROBERT-DUMAS 

Dans la garnison de Cassel, deux 
soldats du 15e Régiment d'Infanterie, 
Conrad Hartstein et Hans Emmerich, 
tombent amoureux d'une délicieuse 
jeune femme, Elise Hancke, surnom-
mée Lieschen par ses soupirants. Or, 
cette Lieschen n'est autre que Fau-
vette qui appartient au 2e Bureau de 
Paris et travaille sous les ordres du 
Commandant Benoit. 

Harstein, jaloux de son camarade, 
découvre que ce dernier dispose de 
sommes importantes dont il ne 
s'explique pas la provenance et, 
croyant se débarrasser d'un rival, le 
dénonce au capitaine de sa compa-
gnie. Celui-ci trouve immédiatement 
la raison : espionnage. On arrête 
Emmerich et Harstein a tout juste le 
temps de prévenir Fauvette qui 
échappe aux policiers et parvient à 
Paris. Le Commandant Benoit pres-
sent que ce jeune Allemand éperdû-
ment amoureux de Fauvette pour-
rait devenir un excellent agent pour 
ses services et il entreprend de le fai-
re déserter. Il y réussit grâce à un 
stratagème extrêmement adroit et 
voici Harstein à son tour en France, 

Les éléments du drame sont posés 
et il éclatera, se précipitera, vous te-
nant en haleine jusqu'au bout grâce 
à des péripéties angoissantes, à des 
coups de théâtre incessants. 

L'auteur de Deuxième Bureau, de 
l'Homme à abattre et de tant d'autres 
succès popularisés par l'écran, a 
écrit là l'un de ses plus passionnants 
romans l'un de ceux qui vous révé-
lera tout le machinisme secret des 
organisations de l'espionnage. 

Un volume in-18, sous couverture 
photographique : 10 francs. Librai-
rie Arthème Fayard, 18-20, rue du 
Saint-Gothard, Paris (14e). 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHE » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres' mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant îe 
retour à la gare de départ : le même 
tour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins d« 
Fer français (S.N.C.F.) 

->B<-

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHE > 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 
50 0/0 de réduction! 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : a 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Feuilleton du « Journal du Lot ». 1 
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— Josiane, dit M. de Rovaire, au 
moment où sa fille pénétrait dans son 
cabinet de travail, assieds-toi, je te 
prie. Aujourd'hui, j'ai à te parler très 
sérieusement et un peu longuement 
peut-être. 

La jeune fille s'arrêta, indécise. 
Sans savoir pourquoi, elle sentit, dans 
sa poitrine, son cœur battre à une al-
lure désordonnée. 

— Qu'y a-t-il, père ? 
Sans répondre à cette question di-

recte, lui continua : 
— Je te demande de m'écouter avec 

tout ton courage, toute ta raison et 1 
tout ton cœur. 

Josiane, alors, osa le regarder. Mais 
le cher visage lui apparut si altéré et 
si vieilli qu'elle eut peine à le recon-
naître, et son émotion, bien loin de 
se calmer, s'en accrut encore. 

Elle ne put s'empêcher de dire : 
— Père, mon cœur est très près du 

vôtre, vous le savez. Si une peine 

vous atteint ou un souci, vous faites ! 
bien de me le confier. 

Elle s'approcha de M. de Rovaire, 
et, lui passant tendrement ses bras 
autour du cou : 

— Papa chéri, murmura-t-ellei ayez 
confiance en votre grande fille qui 
vous aime tant !... 

Cet élan affectueux amena aux yeux 
du grand industriel une buée légère. 

Doucement, il détacha les jeunes 
bras qui l'entouraient et sourit avec 
tritesse. 

— Va t'asseoir, Josiane. Ne nous at-
tendrissons pas. Ne diminue pas mon 
courage... Car les aveux que j'ai à te 
faire sont pénibles, mon enfant ché-
rie ! Et, vraiment, l'heure que je vis 
est la plus cruelle de mon existence. 

Il s'arrêta une seconde ; sa voix, 
malgré lui, se faussait. 

D'un grand effort de volonté, il se 
domina et recouvra le calme, du moins 
en apparence. 

— Mon enfant bien-aimée, reprît-
il d'un ton raffermi, tu me rendras ce 
témoignage que j'ai eu seulement, 
dans ma vie, deux affections complè-
tes et toutes-puissantes : ta mère et 
toi... 

Elle répondit doucement : 
— Je le sais, père. 
— Mon exitence a eu un but uni-

que : travailler pour vous, vous assu-
rer une vie heureuse, vous donner le 
maximum de bien-être et de bonheur, 
préparer ton avenir, mon enfant !... 
• Josiane dit avec chaleur : 

— Je le sais, père ! Je vous en con- 3 

jure, ne vous faites pas de chagrin. 
Quelle que soit la chose que vous 
avez à me- dire, je l'accepte d'avance, 
et d'avance je suis certaine que, si 
elle doit m'être pénible, vous avez fait 
tout votre possible pour me l'épar-
gner. 

Il eut un sourire navré. 
— Pour si dure que soit cette heu-

re, je n'en suis pas moins forcé de 
reconnaître, que, malgré tout, j'ai été 
favorisé... Ta mère sait déjà, et elle 
a accepté avec courage. Toi,* mon 
enfant, je te connais pleine de cœur 
et d'énergie. Avec cela, qui oserait se 
dire tout à fait pauvre ? 

Josiane leva sur lui dés yeux épou-
vantés. 

— Pauvre ?... Que voulez-vous dire, 
père ? Je ne comprends pas... 

La physionomie de l'industriel ex-
prima un complet découragement. 

Il regardait le visage charmant de 
la jeune fille, ce visage régulier et 
harmonieux comme celui de sa mère, 
mais qui lui avait emprunté à lui-mê-
me les giands yeux d'un brun fauve 
et la bouche bien dessinée et volon-
taire. 

« Elle tient de nous deux », avait-
il coutume de dire en regardant tour 
à tour et avec une infinie tendresse sa 
femme et et sa fille. 

En ce moment, cette phrase reve-
nait à sa mémoire et s'imposait avec 
une impérieuse netteté. 

Une grande pitié montait en lui. 
Il se disait : 
« U faut absolument que je lui fas-

se mal. Mieux vaut parler tout de sui-
te. En agissant autrement, je ne pour-
rais que prolonger son angoisse. » 

Il raffermit sa voix. 
— Chérie, tu n'es plus une petite 

fille... Tu n'es plus une jeune fille ex-
trêmement jeune, puisque tu as vingt-
trois ans... J'attends donc de toi beau-
coup de, force et un grand courage... 

« Comme ie te le disais tout à l'heu-
re, j'ai fait ce que j'ai pu ; mais les 
événements ont été plus forts que moi. 
Plus forts, que mon travail, plus forts 
que ma volonté. Ils ont eu raison de 
mon énergie... Le résultat de toute 
une vie de labeur acharné, ma Josia-
ne, c'est l'écrasement d'aujourd'hui, 
c'est la douleur de cet aveu que je suis 
obligé de te faire... Mon enfant, à 
l'heure actuelle, nous sommes com-
plètement ruinés... 

Elle demeurait immobile, ses grands 
yeux ouverts emplis d'une pénible 
surprise. 

Il reprit : 
— Je ne t'ai jamais parlé de mes 

affaires. Ta mère non plus, je ne la 
mettais pas au courant. Je me sentais 

, de force à porter seul le poids des sou-
cis et des responsabilités. Or, la gros-

' se industrie à la tête de laquelle je me 
suis placé, ainsi que ton oncle, le ma-
ri de ma" sœur Lucile, et où nous 
avons engagé tous deux notre fortune, 
est à la veille d'une effondrement to-
tal. 

— Josiane joignit les mains. 
— Est-il possible ? murmura-t-elle. 
— Voici plus d'une année que nous 
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Sur demande de l'expéditeur ou du destinataire, le 
Chemin de fer prend ou livre à domicile dans la localité 
de CAHORS les colis postaux et les marchandises de 
grande et petite vitesse. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Gare de 
CAHORS ou au Bureau du correspondant, M. ARTIGA-
LAS, 101, boulevard Gambetta à CAHORS. 

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muni d'un essuie-
glace à la fois autonMtique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de l'essuie-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1er janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir l'essuie-glace automa-
tique et à main. « 

——-■>»<;■ •■ "-r—*-

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

 >»< — 
N'oubliez pas d'avertir 7 

La route, la rue ont des embûches : 
les obstacles imprévus. 

En doublant, méfiez-vous de la voi-
ture qui vient en face de vous et dont 
vuus ujjpre^iez mai ia vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

luttons pied à pied, que nous nous dé-
fendons avec une énergie farouche. 
Mais les circonstances accumulent les 
obstacles ; la fatalité se dresse contre 
nous. Notre industrie traverse une 
crise particulièrement sévère. Bref, 
mon enfant, nous sommes à bout. 

« J'ai eu une longue conférence 
avec ton oncle. Nous avons épuisé 
toutes nos, ressources. Il ne nous res-
te plus qu'une chose à faire, ma ché-
rie, c'est de déposer notre bilan. 

Déjà la jeune fille avait retrouvé 
son courage. 

Elle ne songeait plus qu'au chagrin 
de son père, dont elle regardait le vi-
sage lassé, vieilli tout à coup. Elle se 
rendait compte de la souffrance de 
cet homme, qui voyait réduit à néant 
l'effort de toute sa vie !... 

Elle prononça avec fermeté : 
— Vous avez eu raison, père, d'avoir 

confiance en moi. Dans tout ce que je 
viens d'apprendre, ce qui me tour-
mente le plus, c'est votre peine et cel-
le de ma mère. Je ne pense guère à 
moi-même. Je suis jeune, pleine de 
santé. Cette pauvreté nous rapproche-
ra plus encore, s'il est possible. Tous 
trois ensemble, très unis, nous entre-
prendrons une nouvelle lutte, père 
chéri... 

Elle sourit à M. de Rovaire. 
— Pourvu que nous ne soyons pas 

séparés, nous sommes encore très 
forts. 

Puis la pensée lui vint de la secon-
de partie de la famille, qui se trouvait 
également ruinée par le coup du sort. 

— Et ma tante Lucile ? et mon 
oncle ?... que disent-ils d'une pareil-
le débâcle ? 

M. de Rovaire répondit triste-
ment : 

—-Ils sont, comme nous, bien du-
rement frappés. Toutefois, au point 
de vue matériel, ils me paraissent 
moins, à plaindre. La situation de Ré-
gis leur épargnera l'affreuse minute 
d'incertitude que nous traversons. 

Rqgis !... Tout de suite, Josiane se 
représenta ce grand jeune homme, 
qu'en réalité elle connaissait peu. La 
préparation d'un avenir qu'il désirait 
brillant l'avait tenu éloigné des siens, 
l'entraînant à de longs voyages. Même 
lors de leur petite enfance, quand les 
réunions de famille souvent les rap-
prochaient, aucune sympathie véri-
table ne les avait attirés l'un vers l'au-
tre. 

A l'heure actuelle, Régis, d'une 
grande beauté physique, donnait l'im-
pression d'être légèrement fat. D'au-
tre part, la nature, particulièrement 
tendre et émotive de Josiane, se trou-
vait heurtée par le caractère violent de 
son cousin, froissée aussi par l'ironie 
et le scepticisme affichés qui, déjà au 
collège, faisaient de lui un garçon in-
dépendant et presque dur. 

A vrai dire, ces impressions lui 
étaient restées de son enfance, car, 
depuis, elle avait à peu près perdu de 
vue le jeune homme. Quand les cir-
constances de la vie les avaient rap-
prochés, ils s'étaient considérés com-
me à demi étrangers l'un à l'autre. 

(A suivre). 


